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M. l'Editeur-Veuillez annoncer
nue je suis cndidat indpendant
aux fonctions de C >RONER de pa-
roisse aux lections prochaines.

DB. J. L. MATERRE,

DEMOCRATES !
Ralliez-vous.

UN GRAND MASS-MEETING
AURA LIEU A

NAPOLEONVILLE
LUNDI, 1ER DECEMBRE 1879.

Le gouverneur Louis A. Wiltz, le
colonel Sam'l McEnery, le gouver-
neur John McEnery, le gnral R.
L. Gibson, le juge J. C. Egan, l'Hon.
E. John Ellis et autres orateurs
distingus harangueront l'assem-
ble.

Nous croyons devoir rappeler
B nos concitoyens qu'un grund
mass-meeting dmocratique doit
tre tenu lundi prochain Napo-
lonville. Des orateurs marquants
de toutes les parties de l'Etat se
feront entendre cette assem-
ble, qui, nons en' avons la con-
viction, sera nombrense et oigne
de notre parti et des personnages
distingus qui out entrepris la
campagne lectorale en faveur de
la dmocratie.

Aax fortes geles de la semaine
dernire a succd un temps
chaud, une vritable tempratu-
re d't. Jendi et vendredi la
pluie a tomb en abondance, ce
qui gne fort les travaux de lai
roulaisou. Beaucoop de planteurs
se sont vus forcs d'teindre leurs
fourneaux, ne pouvant pas al-
menter leurs moulins, le sol tant
trop dtremp pour cunper la
canne et la porter la sncrerie.
Nous esprons que cette temp-
rature hors de saison ne durera
pas longtemps.

Nous avons visit la semaine
dernire nos lointains districts'
du Bayoa Long et du Bayou
POurs. Nous avons reu partout
un accueil trs cordial qui nous
fait bien augurer des rsultats de
l'lection prochaine.

Le capitaine Maxiuin Blan-
chard et M. John Wbre out
achet le steamboat Belle qu'il
vont faire naviguer sur le Bayou'
Lafourche, partir de lasemaine
prochaine. Le Belle est un ba-
teao qui convient admirablement
bien notre navigation. Il est 
aubes, pent porter environ 500'
boucauts de sucre, ses amnage-
ments sont excellents et c'est cde
plus un des meilleurs marcheurs
de la cte. Toutes ces qualits
rnnies, et la popularit de MM.
Blanohard & Wbre aidant, as
earent un succs *omplet an
Blle, ds son dbut.

Le Ferry Store a reu un grand
assortiment de marchandisesi
fraches de qualit suprieure.

i••Soucrivez an .Pionnier
3 t par an.

VOTONS LE TICKET D-
MOCRATE!!!

Nous voici, et bien rellement
*cette fois, la veille des lec
tions. Quand nous reprendrons
0 la plume, tout sera dit, tout sera

o fait; le sort du parti dmocrate,

le sort de la Louisiane (c'est tout
o un) sera dcid(.

o La situation est plus grave que

jamais. Il sagit d'une constitu-
';tion nouvelle adopter, d'une

Sconstitution nouvelle appliquer,

Cette Constitution, ce sout les
reprsentants de la dmocratie

t qui l'ont faite; c'est le corps 61ec

toral dmocratique qui doit la
voter; ce sont ses reprsentants,
dmocrates comme lui, qui ont 
Sla mettre en application, en r-
gler les rouages.

Sommes-nous, oui ou non, pour
la Constitution T Si, oui, (et qui
ne serait pas en faveur d'une
constitution qui, sans tre un
chef-d'oeuvre, n'en apporte pas
moins une foule de rformes, d'a-
mlierations 1) Si, oui, votons le
ticket dmocrate.

Il s'agit du rglement d'uni
dette qui tftit pour nous un l'ar-
deau crasant dont on nous d-
barrasse en rduisant la taxe au
taux le plus bas que nous puis-
sions rver, 6 mills. Cette rduc
tion de la taxe, nous la devonus
an vote du parti dmocrate. Vou
loni-nous conserver cette rduc-
tion inespre qui est devenue un
article de la Constitution ? Vo
Stons le ticket dmocrate.

11 s'ngit d'une foule de rfor-
mes conomiques qui sont bien
constitutionnelles cette fois, et
qui rduisent normment les d-
penses de l'administration d'Etat
et les dpenses des administra-
tions de paroisses. Vo'ulons noUs
ces rformes qui sont l'oevre du
;parti dmocrate loaisianais i Vo
*tons le ticket dmocrate.

Il s'agit (le bien prouver au
Nord, une fois pour toutes, que
nous no sommes pas ce qu'on lui
rpte sur tous les tons,c'est di-
re rpublicains, (ce qui est faux);
mais bien dmocrates, dmocra-
tes en grande majorit, la pres

qu'unanimit, (ce qui est parfaite-
ment vrai.) Voulons nous prou-
ver cela au Nord Votons le
ticket dmocrate.

Il s'agit de ragir contre une
tendance centralisatrice qui affo-
le le -Nord et menace l'Union am.
ricaine (le dangers imminents; il
s'agit de ragir contre la rlec
tion de Grant que des candidats
rpublicains ont os mpser impu-
demment'devant nous; de Grant
qui est la .personnification de la
centralisation, d'une .orte de r-
publique indivisible et aristocra-
tique; de Grant qui rve une
faon de consulat, une parodie
quelconque d'empire, et qui ra
lisera ses rves. si nous n'y pre-
nons garde. Voulons-nous ragir
contre ses tendances funestes et
conserver la rpublique et la
Constitution telles que nous les
avons Votons le ticket dmo-
crate.

Jamais cette parole clbre de
Shakespeare to be or not to be,
tre ou ne pas tre, n'a t plus
vraie; c'est une question d'exis-
tence qui se dbat pour nous en
ce moment.

Voulons nous ,conserver. notre
existence comme citoyens, notre

existence comme Etat ? Votons

le ticket dmocrate. Votons le

des deux mains. Votons-le l'u-

nanimit. Faisons uvre de d-

mocrates, oeuvre de citoyena
d'une vraie rpublique, oeuvre
d'hommes vraiment libres, et la

situation est sauve !

LA SITUATION AU NORD.

Nous aurions bien voulu an-

jourd'hui noas occiuper:exclusive-

ment d'affaires locales, d'affaires

purement louisianaises, et laisser

de ct la politique gur-le qui

semble ne pas nous intresser

pour le imoment. Malheureuse-

ment il n'en est pas ainsi. sNous

soamiies un pen trop imbus, 

l'heure qu'il est, de cette ide

qu'il faut avant tout nous rend:e

matres chez nous. et que, cela

fait, tout ira bien ; que le Nord

se rsoudra nous laisser tran-

quilles, et que, voultt-ilum:ne se

mler de nos affaires, il n'y rus-

sirait ias. ]

C'st l une erreur. o Nord(

est aujourd'hui plus fort que ja-

mais, et il rve une rvolution

qui, si nous n'y prenons garde,

pent produire chez nous nu pro.

fond branlenent et anartir le

fruit de tous nos eftorts passs et

actuels. Que nous soyons nu Etat

souiveriaii, ayant le droit de se

gouverner lui-mme, cia ne fa:it

pas question; nimis nous tiisons!

aussi partie d'un grand tout, or-

ganis de tellc ou tulle fa;.ou, et

-i l'on arrive le dsorganiisr o!i

plutit le rorganiiserl d'ute la

on qui attaque la Constitutiou

actuelle de tous,!es Etats, linus

Jevous tre nous-mmes les vic

times de cette rvolution, et nous

irouiver galement broys entre

le mme tau qui doit craser

iout le corps national.
Il est venu dernirement la

Nouvelle-Orlans des membres
du Cohgrs de diffrents Etats;
ils ont parl au peuple; ils lu:i
ont rvl (les vrits auxquelles
il ne s'attendait pas, et lui ont
fait ouvrir de grands yeux, quand
ils lui ont dvoil les ides tran-
gement centralisatrices qui enva
hissent peu peu les esprits au
Nord.

Que le Nord se soit froiss do
voir se constituer un Sud solide,
nous savions cela depuis long
temps. Qu'au Sud solide il ait
song opposer un iNord solide.
nous ne l'ignorions pas non plus
et ce!a tait assez dans la nature
des choses. Avec les habiltudes
d'omnipotence qu'il a prises no-
tre gard, depuis-la guerre, il fal-
lait s'attendre ce qu'il ft de s
rieux efforts pour conserver ce
despotisme qui lui tait si com-
mode et qui lui permettait de r-
gler tout son gr au sein de
l'Union. Mais ce que nous ne sa-
vions pas assez, ce dont nous ne
nous tions pas assez enquis, c'est
le degr d'amertume, de haine
qu'il nourrit contre nous, tel

point qu'il nous dteste peut-tre
plus encore aujourd'hui-qu'il y aI

dix ans, alors que toute ls les ui

mosits, fi'uit de la guerre, brouil
laient encore dans son me.

Pourquoi donc cela Est-ce
que ce n'.st pas notre droit d!e
nous constituer en un Sud solide?

Est ce que notre unit d'intrts

bien vidente ne nous force mme

pas nous allier ensemble, 

nous faire adopter une unit de

vues et de politique ? Est-ce que

nous n'avons pas t assez mal-

mens? Est-ce que nous n'avons

pas le droit de nous dfendre

Nous n'avons pas la moindre:ide
de dominer le Nord, grand Dieu!

et comment le ferions-nous, puis-

que nous sommes en minorit 1

L donc n'est pas a question

vraie; elle est ailleurs. Le Nord

nous en. veut, parce que' notre

union, venant renforcer la dmo-

cratie qui lutte chez.lui contre

ses tendances, devient un obsta

cle presqu'invincible ses des-
seins. Le Nord nous en veut par-

ce que nous sommes pour les
droits des Etats, et que lui veut

la prdominance d'un pouvoir

central ; pairce que nousvoulons
conserver nue -forme purement

rpublicaine, et que lui vent une
contrefiou d'empire; parce que,

disons le mot vrai, nous voulons

conserver la Constitution, telle
qu'elle est, mme avec les amen-
dements qui ont t adopts con-
tre nous, et que lui vent la chan-

ger, en dpit des amendements
qui 1ii ont accord tout ce qu'il
iemaindiit, et mme plus quel

tout ce qu'il demandait.

Les orateurs du Congrs qui
sout venus lia Nouvelle-Orlans

nous ont dit des choses nouvelles,
ils nons ont donu debons a vertis-
seuments; mais outils dvoil

toute la vrit ? Nous ne le croy-
oiis pas.

Ce que ces orateurs n'ont pas
os ou n'ont pas voulu avouer, ce
qu'ils auraient d dclarer haute-
ment, ce qu'il faudrait crier sur
les toits, rpterl tous les ehos,'
parce que cela est profoudment
vrai, et surtout profondment
dangereux, c'est qu'il s'est pro
duit au Nord une immense rvo-
lution sociale.

Grce uu dveloppement inou
(le l'industrie, favoris outre-me-
sure par une protection exgre,
il s'est lev des fortunes colossa-
les, qui se sont multiplies prodi-
gieusement, tel point mme
qu'elles out form toute une clas-
se de richards, de grands finan-
ciers, de grands ngociants, lde
grands propritaires terriers.

hlasse aujourd'hui peui pires
constitue, formant one vritable!
aristocratie d'argent, laquelle il
fitt du luxe, de la reprsenta-1
tion, des privileges, et larcous-i
quent une forani de gouverne-
ment qui contente tous ses
besoins, qui favorise tontes bes
aspirations.

C'est sur ce commencement de
classe que s'tait appuy Granti
pendant le cours de ses deux pr.
sidences. C'est 1i ce qui a fait sa
force dans le pass, ce qui doit
assurer sa puissauce dans l'ave-
nir.

Constitution l'une sorte d'aris-
tocratie d'argent occupant toutes
les avenues du commerce, de l'in-
dustrie, de la fiuance, de la pro-
prit.

Constitution d'un pouvoir fort,
centralisateur, ayant de l'clat.!

Ces deux puissances s'appuyant:
l'une sur l'autre, elle est au fond
l'ide qui domine au Nord. Est-ili
tonnant qu'il cherche renver-1

s er tout ce qni fait obstacle ses
idesseins. Or le Sud solide est Ie
plus grand obstacle qu'il puisse

!rencontrer, parce que, bien qu'en
minorit, uni ses dissidents du
Nord il oppose une barrire in-
Sfranchissable toutes ces condi-
tions et toutes ces convoitises.

Nous avons l'air de faire un ro-
man. Rien n'est pourtant plus
rel que ce que ions avanons, et
il est temps ou jamais d'y rsis-
ter. Sans quoi c'en est fait des
institutions rpublicaines.

M. Emile Hbert a termin
mercredi dernier l'enriregistrement
de notre paroisse et procde en
ce "moment la rvision des lis
tes, qui rclame beaucoup de
temps et d'attention. Nous comp-
tons bien qu'il accomplira cette
rude besogne la satisfaction
gnrale de ses concitoyens.

NOUVELLES A LA MAIN.

Une petite scne de caf, qui
ferait bien rire an thtre, si
Geoffroy, avec son admirable
bonhomie, la racontait comme en
•ayant t le hros.

Un monsieur joue au piquet sa
consommation et la gagne: se
levant pour partir, il fait tomber
son verre vide, qui se brise en
mille morceaux.

-C'est enguyeux, dit-il son
partenaire en se raisseiyant. Moi
qiu jisprais partir saui pasiser au
'oiMptoir aujourd'hii I Ah! voi-
lez vous jouer ce verre eu cent
setc 1

Lami accepte et la partiA re
cominmence. L'holume ani verre
perd le verre,, l; consommation
qu'il avait gagne, puis, courant
toujours aprs son verre, joue
avec les voisins, les arrivants, et
finalement eii poigne une belle
culotte de 35 frianes.

Alors il se d<ccide a passer an
comptoir.

-J'ai pour 35 francs de con
sommations, dclare il, plus un
verre que j'ai cass.

-Oh! monsieur, fait la de
moiselle avec son plus gracieux
sourire, ici les clients ne payent
pas ce qu'ils cassent.

Vous voyez aisment la tte
du monsieur.

*

Tablettes d'nn misanthrope .
* Quoi qu'en. dise le proverb~~

croyez moi: c'est l'habit qui fait
te moine.

* Ious entendons sans cesse la
phra.;~ suivante: "Je ne suis
pourtant pas plus bte qu'un au-
tre !"

Nous rwonnl.issons que, ldans
ce joyeux ILys, il semble difficile
df(tre enceore plus bte que RonI
voisin.... mais ce n'est pas imi
possible!

* Si vons avez commis l'in
prndeacee d'obliger quelqu'un, t
chez de lui faire croire que c'tnit
dans un but intress, que c'tait
une dette que vous paiyiez, etc.

Bref, attnuez, autant que lIs8-
sible, le ct "service." alin d'a
miortir un peu par l les coups
de sa reconnaissance.

* Une des prtentions les plus
grotesques de l'homme, c'est de
"'is couiatre lui-mme."

3Mais, malheureux. si tu te con
naissais, t nlie serais pas comme
tu es.... 'On ne peut tre comme
a qu' son insu!

LES COMBLES.

Quelques combles retarda-
taires :

Le comble de l'impit :
Manger sou Saint-Frusquin.

Le comble de l'ignorance go-
graphique:

C'est de prendre la Brzina
pour un prtre espagnol.

Le comble de l'amour des ma-
thmatiques:

Djeuner avc une inconnue.

Le comble de la pruderie:
Se boucher les oreilles,*puand

on parle de l'Orient, pare que
c'est I'Est.

Le comble de la patience:
Se mettre drvant nne glace et

attendre qu'elle ait fini de rfl-
chir!....

* Deux combles:
Le comble de l'atrocit :
Tuer le ver, pendre son habit,

et dvorer ses larmes!

E. VINET,
168 - Canal 8sreet - 08

(Bet. Baronne and Dryades)
NEW ORLEANS.

HOUSE FURNISHING GOODS
Plated Ware Cages,

YELLOW AND BROWN WARU
Crockery, Glass Ware,

China, Etc.

E. VINET.
lPlease comes and examiee.

NOTICE.
HD. Qas. DamocaTIr CEQrTAL EL•
Committee Parish of Assumption.

November 18, 4879.
At a regular meeting of the Democratio

Central lexecutive Committee, held this
day, it was

)tesol'ed, That a Committee of Recep-
tion, to be composed of,the following
named citizens, be appointed by the Pre•
sident as a committee, whose dutyit shall
be to provide means for the reception of
Gov.'Wiltz and party on the lst December
1879,and to provide for their entertainmenswhile is the pariah: Messrs. Nnma Vivee.
Simon A. Truxillo, James P. Kook, Hyp-
polite Vives, Amilcar Melancon, Anatol.
Ldande, Charles Schreiber, William M.
Marks, W. B. Ratliff. Honor6 Polse, Ze.
phirin Montet, Florian Bodriane, Drarsi

imnel, Cyprion Grs, F. Amedee Tete, L.
D. Badeaux, Jules Basset, J. Laurent
Francioni, Jean Baptiste Landry, B. Lawr-
ence Puph, V. T. Boudreaux A. H. Ben-
trop, Charles Dupaty. Henry ib. Foley, P.
W. Pike, Auguste Boudreaux, E. B. Cox.
P. J. Gilbert, Emile Le Blanc, Amedde
Brand. Augustin Daigle. Adrien Pothier,
Telesphor lodrigue, E. E. Lauve, JosephE. Le Blanc, 'laiborne Dugas, NeNuille
Blanchard, Nicholls Blanchard, Dranzia
Landry.

Resolved, That the above named cor-
rrittee be also constituted as a Committee
of Arrangements, whose duty it shall be
to make suitable arrangements for the aso-
commodation of the speakers, and to selet
a suitable place at or in the immediate
neighborhood' of Napoleonville for the
delivery of the addresses on that day.

Resolved, That the Secretary be instruct-
ed to notify the above named committee tomeet in Napoleonville at 11 o'cclock A. M.,
on Wednesday. 26th instant, for the pur-
pose of orgamization, and perfecting at-
rangements in accordance with the abov
resolution.

By order of W. W. PUG,
LawIs Guoox, Scy. P nt.

Htel Washington,
TBIBODAUX, Lne.,

Dirig par Mme Vve Verrire.

Bonnes chambres et repas A toutes hea-
res pour les voyageurs.

Punaion au mois et la semalae.
Prix trs modrs.

JE. VINET,
168 .... RUE DE ANAIL .... 168

(eutre Baronne et Drayades)
NLLE ORLEANS.

Fourniture de maison, nages en fil de fer
plaqu, taence, porcelaiue, verrerie, ete

at Venez et examinez.

PIERRE J. GILBEBT,
ENCANTEUR,

PAINCOURTVILLE, (Aaomption.)
f7 Sollicite le patronage d' public de

cette paroisee i>our ce qui concerne s
profeassioL.

DUPATY'S HOUSE,
NAPOLEONVILLE, (A•omltion.)

Cet IItel se recomuiaude aux voya-
gecrs pour le comfort de esapiprtements ,la prodialit de sa table et la modicit
de es prix.

La Bar de l'tablissement est constam-
ment pourvue de liqueurs de choix.

Les amateurs y trouvent nu billard xz-
cellent et du dernier modle.

Le plui graud soin sera donn aux che-
vaux •u'ou me, tra dans ses curies.

ADOLPHE F. HIMEL,
MaIohand-Commismionnaire,

No. 5. rue St-Louis,
Nlle-u)rMconig

Aovonces Librales sur Consignations..

AUGUST BULOW,
Civil JEngineer and Parish

Surveyor.
Respectfully informs the publie that he

has been appointed Parish Surveyor for
the Parish of Assumption, and is prepased
to attend to all kinds of Surveying.

All orders executed with promptaoessod
acurar y.

Address, Napoleon.ville Post Omee, box
No. 5Q


